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	Omniscient

	Vendredi 5 mars, 7 h 15

	 

	 

	 

	Naël Arrepender refuse une fois de plus que sa mère l’emmène au lycée au moment où Yara arrive à l’arrêt de bus. Cela faisait plusieurs années qu’elle n’avait pas posé ses fesses sur ce banc. Un léger rictus au coin des lèvres, elle observe les alentours jusqu’à l’entente de bruit, des pas, puis Naël s’arrête essoufflé devant elle. Il s’appuie sur le panneau d’affichage pour mieux reprendre sa respiration.

	— Il est passé ?

	— Qui ça ?

	— Le 14S. Est-ce qu’il est déjà passé ?

	— Je viens d’arriver.

	— Tu ne l’as pas vu du coup ?

	— Non.

	— OK.

	 

	Il prend place à côté d’elle. Les minutes passent et à 7 h 21, comme convenu, Yara monte dans son bus.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Yara

	Lundi 8 mars, 7 h 16

	 

	 

	 

	J’arrive à l’arrêt Céleste Knezevic. En Angleterre, je ne faisais pas attention aux noms des arrêts de bus. Maintenant, je me questionne, je fais des recherches, j’apprends.

	— J’ai une question.

	C’est le garçon de la semaine dernière. Il a l’air plus calme et moins essoufflé.

	— D’accord.

	— Je peux la poser ?

	— Oui.

	— Ton bus passe à 7 h 21.

	— Ce n’est pas une question.

	— C’est vrai. Du coup, pourquoi tu arrives si tôt ?

	— Il pourrait passer en avance.

	— Pas de 6 minutes quand même !

	Je ne réponds rien. 7 h 21, je vois mon bus arriver. Je me lève.

	— Au fait, tu viens d’emménager ?

	— Oui.

	 

	Mon bus est là. Je monte.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Naël

	Mardi 9 mars, 7 h 18

	 

	 

	 

	Je teste les limites de mon bus. Il est supposé arriver à 15 et pourtant, il passe toujours à 23. Je me demande s’il y a un problème sur le panneau d’affichage. Si c’est le cas, il ne concerne que ce foutu 14S. Le 07J de cette fille est toujours à l’heure.

	— Encore en avance.

	Elle est déjà installée, un livre sur ses genoux. Elle ne me répond pas et je me demande si elle m’a entendu.

	— Qu’est-ce que tu lis ?

	— Un livre.

	Elle n’a même pas levé la tête. Je crois que je la dérange.

	— Ahah, très drôle. C’est quoi le titre ?

	— Les hommes et leurs regrets.

	— Ça parle de quoi ?

	— Des hommes et de leurs regrets.

	— Ah ouais… ça a du sens…

	Elle replonge la tête dans son livre et quand son bus arrive, elle disparaît.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Omniscient

	Mercredi 10 mars, 7 h 20

	 

	 

	 

	Yara vient de remarquer son bus. Il devrait s’arrêter à Céleste Knezevic dans 20 secondes. 19. 18. De son côté, Naël vient d’arriver. Yara ferme son livre, certain qu’il va la déranger. 16. 15.

	— Yo. Toujours dans ton livre ?

	Yo ? Yara ne peut s’empêcher de le trouver ringard.

	— Oui.

	— Il a l’air intéressant. Tu me le prêteras ?

	— Tu aimes lire ?

	— Euh… Ouais.

	07J est là.

	— D’accord.

	Yara lui tend son livre avant de se précipiter devant les portes de son bus. Elle valide son ticket pendant qu’il réalise ce qu’il vient de se passer.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Yara

	Jeudi 11 mars, 7 h 21

	 

	 

	 

	Il n’est pas là aujourd’hui. Je me demande s’il est malade, s’il sèche ou s’il arrivera dans deux minutes en courant. J’ai un nouveau livre en attendant qu’il me rende Les hommes et leurs regrets.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Naël

	Vendredi 12 mars, 7 h 15

	 

	 

	 

	Nous arrivons au même moment. Elle par la piste cyclable, moi par l’herbe et la boue. Ma paire de Nike, anciennement blanche, est jaunie et sale.

	— Je te rends ton livre. Il est super ennuyeux. J’ai fait des recherches, ce n’est même pas un roman.

	— Qui a dit que c’était un roman ?

	— J’ai supposé. Les filles lisent des romans à l’eau de rose, non ?

	— Tu es sûr ?

	— Non, mais elles ne lisent pas d’essai de philosophie en tout cas.

	— Certain ?

	— Plus trop, maintenant que je te connais. Au fait, tu t’appelles comment ?

	— Tu es bien curieux.

	— Pas toi ? Pose-moi une question si tu veux.

	— Je n’ai rien à te demander.

	— Allez, il y a bien quelque chose que tu veux savoir.

	 

	Elle hésite un instant.

	— Pourquoi est-ce que tu ne mets jamais ton masque correctement ?

	Je soupire.

	— C’est embêtant. Et ça pue.

	— Ça pue ?

	— Oui, pas toi ?

	— Non. Tu devrais te brosser les dents.

	 

	Je ne réponds rien, un peu vexé par sa remarque. Comme d’habitude, son bus arrive en premier.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Omniscient

	Lundi 15 mars, 7 h 15

	 

	 

	 

	Naël est arrivé à l’heure aujourd’hui. Pour son bus et pour Yara. Il a quelque chose à lui dire et ça le démange depuis vendredi soir.

	— J’ai fait des recherches.

	Elle termine la phrase qu’elle est en train de lire avant de lever la tête. Elle a repris la lecture des hommes et leurs regrets quand Naël le lui a rendu.

	— À quel sujet ?

	— Les masques et la mauvaise haleine.

	— Intéressant.

	— Quand on inspire, c’est pour expirer. Mais avec les masques, on inspire la même chose et ça développe une mauvaise haleine, une mauvaise odeur.

	— D’accord mais est-ce que tu te laves les dents ? C’est important, tu sais ?

	— Pas le temps le matin. Je préfère baisser mon masque de toute façon.

	— Tu peux te prendre une amende.

	— J’ai de l’argent.

	— Intéressant.

	— Ouais. C’est quand ton anniversaire ?

	— Mon anniversaire ou mon prénom ?

	— De quoi tu parles ?

	— Tu poses trop de questions, choisis-en une seule et je répondrais.
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